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On connait X par la loi du tetraedre; en le remplagant par
sa valeur dans (3) en tenant compte de (2) on obtient la condition

ä la limite:

~dn ° '

et la force par unite de surface sur la paroi:

dv

X=p-2^. (4)

Ce calcul se generaliserait au cas ou une paroi plane se depla-
cerait, parallelement et au cas d'une surface spherique extensible,

justifiant ainsi l'emploi fait ci-dessus de la formule (4).

Paul Rossier. — Demonstration projective de Vequation des

foyers conjugues.

1. — Soit une conique de sommet S et d'axe a: sur celui-ci

marquons l'un des foyers F. C'est dire que l'on connait quatre
tangentes ä la conique: les deux droites isotropes par F et deux

tangentes infiniment voisines par S. La donnee d'une tangente
de plus suffit pour determiner la conique.

2. — Sur une courbe analytique quelconque, considerons un
point S, la tangente en ce point, la normale et une tangente t
ä la courbe (eventuellement infiniment voisine de S). II existe

une conique unique ayant S pour sommet, tangente & t et pos-
sedant un point F de la normale comme foyer. Le second

foyer G de la conique, intersection des deux tangentes isotropes
ne passant pas par F est bien determine.

Remplagons F par G. Rien n'est change ä la conique: il y a

done involution entre F et G.

Supposons que F soit confondu avec S; la conique possede en

ce point trois tangentes differentes: deux isotropes et la
tangente donnee; eile degenere done en deux droites; le second

foyer G est confondu avec le premier en S.
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3. — Appelons / et g les abscisses des points F et G sur la
normale ä partir de S. Puisqu'il y a involution entre ces deux

points, il existe une relation bilineaire entre / et g. Cette relation
doit etre satisfaite pour / g 0. Elle est done de la forme

fg + a (/+?) 0

Cette relation n'est autre que celle des foyers conjugues.

4. — La simplicite de cette demonstration est due au carac-
tere tangentiel donne ä la courbe consideree. De facon generale,
dans les demonstrations d'optique geometrique, on considere

une courbe comme un lieu de points, alors que l'usage de la

tangente est indispensable pour determiner la direction du

nouveau rayon. Cette direction fait intervenir la notion d'angle
elle-meme dominee par une metrique riemannienne. Au
conträire, la notion de courbe ponctuelle est basee sur l'idee de

distance qui appartient au domaine des metriques paraboliques.
L'exemple traite plus haut montre l'avantage qu'il y a ä

conserver la metrique riemannienne dans un probleme complexe
ou interviennent segments et angles.

Claude Rossier. — Une relation entre le troisieme harmonique
du courant alternatif et la courbe de magnetisme.

1. — Si l'on soumet une bobine de self-induction avec fer
ä une tension alternative sinusoi'dale, il circule dans le fd un
courant alternatif non sinusoidal. Faisons les hypotheses
simplificatrices suivantes:

a) dans le developpement en serie de Fourier du courant, les

termes d'ordre superieur ä trois sont negligeables;
b) l'hysteresis est negligeable. Le decalage du troisieme

harmonique sur le fondamental est done nul.

2. — Ce qui precede revient ä poser

CQ> cos tot ; X cos wt + X3 cos 3at
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